
  

SHAMROCK EN "VADROUILLE"
ou

Les tribulations d’un Arpège dans les îles de l’Atlantique 
(du 19 avril au 18 août 2016)

Qui sommes nous? :
"Shamrock est un Arpège Mk1 de 1975 (n°1054), il 

a été successivement basé à Lorient, Le Havre, Saint Malo 
et désormais Brest. Il a porté plusieurs noms dont 
Mutadis Mutandis, Forever... et, à ce que l'on sait, 
Shamrock en nom de baptême. C'est pourquoi nous avons 
choisi de le lui redonner...

Nous en sommes propriétaires depuis février 2015 
après avoir possédé un Sangria pendant 10 ans. L'envie de 
découvrir les îles de l'Atlantique et de faire une petite 
pause professionnelle nous ont conduit à choisir l'Arpège 
qui répondait au mieux à nos exigences, contraintes et 
projets futurs...

Nous pouvons maintenant affirmer que ce choix a 
été judicieux. Non seulement, Shamrock s’est montré 
parfaitement à la hauteur de sa mission mais, de plus, il a 
suscité un véritable engouement dans les escales auprès 
des résidents comme des autres voyageurs... Cela est sans 
compter, le nombre d'exemplaires croisés en Espagne, au 
Portugal et dans les Archipels de Madère et des Açores. 
Bref, une valeur sûre!



  

1. Départ de Brest

Après 5 mois de chantier hivernal, la mise à l’eau de Shamrock a (enfin!) lieu le 22 
mars 2016. Une bonne chose de faite! Même s’il reste encore beaucoup à faire... 

L'objectif est d’être "prêt à bondir" à compter du 01 avril. Mais les objectifs 
sont une chose et la réalité d’un bateau en fin de chantier en est une autre... 

Ce n’est donc que le 19 avril que nous nous résoudrons à "jeter" à bord tout ce 
dont nous avons besoin et tout ce qu’il reste à remonter, coller, visser, boulonner... pour 
notre première grande destination de voyage : Camaret-sur-Mer (soit une douzaine de 
milles)!

Il nous faudra encore 3 jours de préparation pour considérer être suffisamment
prêt à partir. Nous commençons alors à lorgner une bonne fenêtre météo tout en 
glissant tranquillement vers Audierne durant deux jours. C’est ainsi que le 23 avril, nous 
décidons de quitter les côtes françaises depuis St Evette dans un petit vent léger 
(mais frais!) de Nordet. Cap sur La Corogne!

23 avril 2016 – 08h00
Audierne

24 avril 2016 - 07h30

25 avril 2016 - 08h00

26 avril 2016 - 08h20

26 avril 2016 – 20h00
La Corogne



  

Les cales sont pleines, c'est parti pour 4 mois ! Le golfe de Gascogne, alternance 
de vent soutenu, de pétole, de 

mer agitée ou calme... 

La Corogne, première escale du périple, le dépaysement est déjà au rendez vous.

Traverser le golfe de Gascogne au mois d’avril en guise de "mise en jambe" peut
difficilement être considéré comme la chose la plus aisée à faire dans le milieu de la 
plaisance... 3,5 jours suffiront, partagés entre 25 nœuds de Nordet dés la première 
nuit suivi d’un jour et demi de pseudo pétole avant une arrivée tonitruante au surf, de 
nuit, dans le port de La Corogne.

Quatre jours de détente ne seront pas de trop pour envisager la suite de notre 
périple...



  

2. La descente de la péninsule ibérique
C'est parti pour la descente le long de la Galice et du Portugal, les escales

s'enchaînent moyennant des navigations à la journée (à 2-3 exceptions…) : les 5 baies 
de Galice, Viana do Castelo, Porto, Nazaré, Péniche, Oeiras... 2 à 5 jours d'escales à 
chaque étape nous suffisent.

Elles permettent d'apprécier les endroits visités et surtout, le chaleureux 
accueil des Espagnols et des Portugais. la barrière de la langue n'existe quasiment pas 
constatant que la plupart des Portugais, notamment, parle mieux le Français que nous 
ne maîtrisons l'Anglais...

Malgré quelques centres dépressionnaires printaniers , les conditions météo 
sont plutôt bonnes et nous permettent d'arriver sans encombre à Lisbonne.

Le cap Finisterre ! 20 nds de Nordet, on ne traîne pas....

L'école maritime et aquacole à Vigo Viana do Castello



  

Escale à Leixoes, port de commerce situé juste avant Porto, c'est le bon compromis qui 
permet l'accès à une marina bien équipée tout en étant à porté de tramway du centre ville de 
Porto.

Le pont Dom Luis à Porto, conçu par Gustave Eiffel photographié depuis le téléphérique



  

Peniche, l'escale plaisir et.... technique !
Dans la série « cela n'arrive pas qu'aux autres » , nous avons, bien malgré nous, 

expérimenté le constat amiable de dégâts entre voiliers suite à la rencontre d'un Bavaria 42 
cruiser britannique (!) qui, ayant raté sa manœuvre d'accostage, n'a pas raté le balcon avant de 
Shamrock!

Sacré choc (au sens propre comme au figuré), un mois de voyage et déjà un gros pépin, 
cela cogite pas mal dans les esprits (Fin de la route ? Cela est il réparable ? Si oui, à quel prix...) 
Bref, la nuit fût courte....

Dans notre malheur,nous avons la chance d'être tombé sur des « gentlemens » : papiers à 
jour, reconnaissance des torts, démarches administratives efficaces, … Bref,on aurait pu 
tomber sur moins coopératif.
En attendant, le balcon avant est fortement plié, les filières ne sont plus soutenues, pas de 
dégâts sur le pont ni sur l'enrouleur (heureusement!).
Nous aurons, une fois de plus, l'occasion d'expérimenter la gentillesse et la disponibilité des 
Portugais. Le maître de port nous présente l'entreprise capable de nous arranger cela en nous 
servant d’interprète et de contact, un grand Merci à lui ! Trois jours seront nécessaires pour 
rendre à notre balcon une forme convenable compatible avec les filières.

No comment !



  

3. Lisbonne
Première grande escale depuis notre départ, la ville nous attire, la présence

touristique y est forte (il est fréquent de se retrouver entourés de Français aux 
passages piétons). Le musée des Navigateurs, la tour de Bélem, le musée Gulbenkian, 
les tramways, le Cristo Reis, l'élévateur de Santa Justa.... la liste des sites visités 
s'allonge tous les jours....

Mais le temps passe et Madère nous attends.... Un dernier petit front 
dépressionnaire devant le cap Espichel nous oblige à patienter 24h avant d'avoir un 
bon créneau pour transiter vers Porto Santo.

Arrivée sur le Tage, Shamrock salue le monument des découvreurs navigateurs Portugais

Le pont « 25 de mayo » et le Tage vu du Cristo Reis



  

4. Archipel de Madère
Nous pouvons qualifier la 

première nuit de notre traversée de 
"sportive", un fort flux de Noroît nous 
obligeant à prendre le 3ème ris! 
Heureusement, les choses 
s'améliorent dés le lendemain.

L'installation par l'Ouest de la 
zone d'un anticyclone nous permet de 
poursuivre sans encombre notre route 
vers Porto Santo. Cent heures sont 
nécessaires pour toucher au but dont 
10 heures de moteur le dernier jour 
au cœur de l'anticyclone nous laissant 
présager la perspective de bons 
moments à passer sur place....

31 mai 2016 – 12h00
Lisbonne

01 juin 2016 - 14h00

02 juin 2016 - 13h00

03 juin 2016 - 12h30

04 juin 2016 – 19h30
Porto Santo

L 'anticyclone nous a rattrapé, nous finirons l'atterrissage sur Porto Santo au moteur



  

Comme toujours, toutes les bonnes choses ayant une fin, nous décidons de poursuivre 
notre aventure vers Madère.

A Porto Santo, il n'y a peut être pas grand chose à voir ni à faire mais il y a "à 
vivre"... et "bien vivre". Du soleil, 20/25°C (la mer idem!), pas de pluie (où quelques 
effluves passagères pour se rappeler ce que c'est...), la plage, le village, des randonnées 
à taille humaine,... Bref, un petit paradis. Les plaisanciers, Français notamment, ne s'y 
trompant pas, ont bien vu, qu'ici, il fait bon rester. C'est donc avec une majorité d'entre 
eux que nous nous initions aux coutumes locales.

Chorizo grillé...les petites douceurs locales... Nouvelle espèce issue d'une manipulation 
génétique ou art local ?

Quarante milles à parcourir, ce n'est pas la "mer à boire" comme le veut l'expression.. 
Cependant, naviguer entre Porto Santo et Madère, c'est naviguer "à la journée" au 
milieu de l'océan Atlantique! 

Une houle de NW croisant la mer du vent de NE, au passage sur de petites 
"patates" (de 4000m à 70m!), coincé entre Porto Santo, Madère et les Iles Desertas, le 
tout accompagné d'un vent...faible... font de cette journée de transit, un gentil rappel à 
la réalité de l'échelle de notre voyage... Nous vous rassurons, comme à l'habitude, tout 
cela est vite oublié devant le décor majestueux de la côte sud de Madère.

Un dernier coup d’œil sur un petit coin de paradis… 



  

Bien que les places soient chères, nous trouvons facilement la meilleure place 
du port et nous ne pouvons que bénir les seuls "9,25m" de l'Arpège qui nous 
permettent d'y accéder plus facilement que d'autres beaucoup plus (trop?) grands 
que nous...

Madère pourrait être considérer comme le seul objectif d'un voyage tant les 
excursions, visites, festivités locales et autres peuvent être accaparants et 
fascinants. Cependant, encore une fois, l'Ouest nous appelle! Il nous faut nous 
remettre en route pour rejoindre les Açores.

Shamrock à Funchal



  

Prévisions météo, observations, conseils de locaux, les avis ne manquent pas sur 
les pontons... Windguru, zygrib, Ugrib, Passage Weather,..... les logiciels tournent à 
plein régime, les avis convergent, divergent,... Bref, le passage entre Madère et les 
Açores étant réputé rude voire piégeant, tout un chacun cherche la meilleure 
solution. Et c'est finalement avec, ceux que certains qualifierons, n'ont pas de 
fenêtre, mais de "véranda grand luxe" météorologique que nous assisterons à un 
"lâché de Français" depuis Porto Santo et Madère à destination de Santa Maria (Vila 
do porto), île la plus Sud-Est de l'archipel des Açores.

5. Archipel des Açores
De nouveau 4 jours de traversée à travers un anticyclone en cours de 

recomposition. Nous nous attendions à du vent mou, il faudra finalement naviguer 
sous deux ris et trinquette dans 20/25 nœuds de Nordet (contrairement à ce que 
nous pensions, traverser un anticyclone n'est pas toujours de tout repos...). Encore 
une fois, Shamrock démontre sa,capacité à "bouffer du milles" au près bon plein dans 
une mer généreuse et un vent soutenu... Pas moins de 10 bateaux finiront par 
atteindre Santa Maria avant que l'anticyclone ne se referme totalement sur nous 
pour notre plus grand plaisir...

Ça y est, nous y sommes! L'archipel des Açores, une nouvelle ambiance, un calme 
et une générosité qui passent un nouveau cap... 3 jours d'escales pour envisager la suite. 
Sans être encore pressé, nous savons que nous ne pouvons plus nous "asseoir", il nous 
faut avancer.

30 juin 2016 – 11h00
Madère

01 juillet 2016 - 13h00

02 juillet 2016 - 11h00

03 juillet 2016 - 13h00

04 juillet 2016 – 12h00
Santa Maria – Vila do Porto

Santa Maria – Vila do porto
Construit en 2009, ce nouveau port réduit la route de 24h entre Madère et les Açores



  

Sao Miguel et sa capitale, Ponta Delgada, ne sont qu'à 50 milles de Santa Maria, 
nous nous y rendons pour les fêtes de l'esprit Saint, hautes en couleurs locales, défilés,
concerts et autres festivités...

Et tout cela est sans compter les aléas du sport, la « seleçao » portugaise se 
trouve opposée à la France en finale de la coupe d'Europe de football (qui l'eût cru?) ! 
Ambiance garantie, nous avions déjà eu un aperçu de la ferveur locale lors des matches 
de qualification devant un écran géant à Funchal... Bien qu'ayant peu d'affinité avec ce 
sport, nous apprécions beaucoup le bon esprit et la joie réelle que suscite la situation 
auprès des portugais. Heureusement pour nous, le Portugal l'emporte au bout du 
suspense d'un match à rebondissement... La fête durera toute la nuit, bien entendu.

Les îles s'enchaînent, après Santa Maria et 
Sao Miguel, nous voici à Terceira dans le port 
d'Angra do Heroismo...

Les fêtes de l'esprit Saint

Les caldeira fumantes de Sao Miguel

L 'église d'Angra do Heroismo



  

Nous voilà à Pico, le toit du Portugal (2231m). 
Nous arrivons à trouver une petite place pour 
Shamrock  à Lajes de Pico, un petit havre de 
quiétude, reconverti dans l'activité de 
« whale watching ».

Shamrock au pied du Mont Pico

Rien de tel qu'une bonne carte pour s'y retrouver !

04 juillet 2016

07 juillet 2016

04 août 2016

02 août 2016

14 juillet 2016
17 au 31 juillet 2016



  

Nous y voilà ! Faial, Horta, Peter.. des noms et des lieux chargés d'histoire...
Nous sommes fin juillet, nous arrivons au terme de notre voyage, il va falloir songer à repartir. 
Dernières ballades, dernières rencontres, dernières photos, …. 

Entraînements régates en baleinières

un célèbre café ….

Des quais décorés

La flamme de l'APA en bonne place



  

Rentrer ? Oui ! Mais par où et quand ? A priori, c'est tout droit (comme dirait l'autre) 
mais, parfois, ce n'est pas si simple... Les pleins sont faits, les vérifications et niveaux aussi, il 
ne reste plus qu'à guetter le fameux « bon créneau »... Alors pour patienter et pour en profiter 
jusqu'au bout,nous décidons de filer sur Sao Jorge.

Sao Jorge, l'île aux vaches et aux dragons, deux petits jours seulement avant de 
s'élancer vers le vieux continent... Il faudra revenir...



  

6. Traversée retour
C'est parti pour une bonne dizaine de jours ! Un retour prévu par le nord qui nous rallonge un 

peu la route mais qui nous assure du beau temps tout du long. 1350 nq en 13,5 jours dont 1 jour et 
demi de moteur, la météo sur BLU  (via Monaco Radio) et une arrivée musclée sous 3 ris pendant 
les 6 dernières heures poussés par les premières dépressions de mi août.

04 août 2016 – 12h00
Sao Jorge

06 août 2016 – 14h00

08 août 2016 – 13h15

10 août 2016 – 13h25

12 août 2016 – 13h30 14 août 2016 
– 13h10

18 août 2016 
– 00h30
Camaret sur 
mer

15 août 2016 
– 13h50

Voilà, c'est fini, 
* 3590 nq parcourus en 4 mois,  
* 33 jours de mer, 
* 3 tags de Shamrock entre 

Madère et les Açores, 
* un balcon avant plié, 
* tout le reste en bon état !
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